
Le baron de Millande se présentera aux 
prochaines élections

Après une diète politique sévère à laquelle s’était 
contraint le baron de Millande à la suite de la mort 
d’Élodie de Kermarec, nous apprenons aujourd’hui 
même que le baron a l’intention de remettre le pied 
à l’étrier. Il a en effet annoncé officiellement son 
intention de se présenter aux prochaines élections. Voici 
donc revenir sur le devant de la scène politique locale 
un de ses acteurs les plus appréciés du public. Pour 
l’heure, le baron n’a pas fait mention de ses ambitions 
réelles, mais nul doute que, s’il devait rencontrer le 
succès, il ne s’arrêterait pas en si bon chemin. Nous 
n’avons pour l’instant aucune réaction de son adversaire 
acharné Émile Grognard, mais il semble couru d’avance 
que celui-ci ne devrait tarder à engager le combat !

Nouveau spectacle au « Vieux Colombier »
Le public se souvient sans aucun doute de la 

disparition, aussi subite qu’inattendue, du Professeur 
Quatromani de la scène parisienne, il y a quatre ans. 
Rappelons les faits : alors que son spectacle battait son 
plein, alors qu’il restait encore plus d’une dizaine de 
dates à l’affiche, le « Professeur Quatromani » avait 
subitement disparu sans laisser d’adresse, au point que 
la police avait quelque temps cru à un crime ou à un 

enlèvement. Comme aucune demande de rançon ne 
parvenait à ses proches et que son corps ne refaisait 
pas surface, l’affaire avait été abandonnée et classée 
au rang des mystères irrésolus, jusqu’à ce que l’on 
finisse par apprendre, totalement par hasard, que le 
magicien avait réapparu quelque part en Asie. Eh bien, 
aussi brusquement qu’il avait disparu, le Professeur 
Quatromani est revenu avec un spectacle, dit-on, 
encore plus époustouflant que les précédents.

(Suite en page 3)

Conférence de l’abbé Ménard
On connaît assez la vague d’occultisme qui déferle 

aujourd’hui sur Paris. Alors que les progrès techniques 
et scientifiques de notre époque et l’héritage positiviste 
de la génération de nos parents nous permettent 
d’espérer la fin prochaine des superstitions en tous 
genres, les pires pratiques hantent les salons les plus 
en vue de Paris. On invoque les esprits, on visite les 
limbes, on appelle le Diable lui-même à sa table. Faut-il 
que ce cancer soit grave pour qu’un homme d’Église s’en 
mêle ! Mais ce n’est pas n’importe quel homme d’Église. 
En effet, l’abbé Ménard pourrait en remontrer à 
beaucoup, tant du côté des athées les plus militants 
que du côté des croyants les plus fermés. S’intéressant 
aussi bien à la foi qu’à la science, expert dans ces deux 

domaines, l’abbé prétend réconcilier l’un et l’autre 
dans une formulation originale : faire reculer tous les 
obscurantismes, aussi bien matérialistes que spirituels. 
L’abbé expliquera donc pourquoi il est dangereux de 
se livrer à des pratiques occultes, et en quoi une foi 
éclairée par la raison peut permettre de venir à bout 
des terreurs que l’homme déchaîne lui-même sur la 
terre.

Gageons que la conférence qu’il tiendra demain soir 
à 19h en sa paroisse de Saint-Médard, dans le 5e 
arrondissement, recevra un chaleureux accueil.

Espoirs dans le traitement de la folie ?
On sait que le traitement par hypnose, mis en vogue 

par un médecin viennois il y a une quinzaine d’années, est 
en passe d’être abandonné. Eh bien, le professeur Janin, 
exerçant à la clinique Sainte-Anne, a mis au point une 
nouvelle méthode de suggestion hypnotique qui, dit-
il, permettrait de remettre ce traitement à l’honneur. 
Sans entrer dans les détails trop précis de sa méthode, 
le Pr Janin nous a déclaré que son procédé permettait 
en effet de remonter à des souvenirs profondément 
enfouis dans la mémoire.

(Suite en page 5)

Offre de récompense
Madame Jussieux, résidant au 3 rue Champollion, 

offre une forte récompense à quiconque lui ramènera 
son chat Garou. L’animal, noir comme du charbon, a 
disparu dans la nuit d’avant-hier.

FAITS DIVERS

Tué par un Fiacre

Hier matin vers onze heures et demie, M. Pinchon, 
âgé de cinquante-cinq ans, courtier de publicité, 
demeurant 65, rue Traversière, à Asnières, longeait à 
bicyclette, le boulevard Saint-Germain. Il fut renversé 
par un fiacre et expira à l’hôpital de la Charité.

M. Deray, commissaire de police du quartier Saint-
Thomas-d’Aquin a ouvert une enquête afin d’établir les 
responsabilités de ce lamentable accident.

Un Obus dans une Cave

La concierge de la maison située 7, rue Feydeau, a 
trouvé, hier matin, enfoncé dans le sol d’une cave, un 
obus portant le matricule de l’armée allemande.

Ce souvenir du siège de Paris a été transporté à 
Vincennes, au service de la direction de l’artillerie.
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Agents attaqués

La nuit dernière, vers minuit, un rôdeur, Louis 
Gobert, se disputait avec une jeune femme à la porte 
d’un bal-musette de la rue du Grenier-Saint-Lazare. 
Trois agents survinrent et voulurent faire cesser ce 
scandale. Comme le bandit se montrait agressif, ils lui 
mirent la main au collet.

Le malfaiteur se dégagea et, portant la main à ses 
lèvres, fit entendre plusieurs coups de sifflet.

Aussitôt du bal-musette sortirent des rôdeurs et des 
filles qui, armés de chaises et de bouteilles, entourèrent 
les agents d’un air menaçant.

Ceux-ci, se voyant en danger, dégainèrent. La fureur 
de leurs agresseurs n’en devint que plus vive et une 
terrible bagarre se produisit.

Les représentants de l’autorité allaient certainement 
succomber quand plusieurs de leurs collègues se 
portèrent à leur secours.

Louis Gobert et un nommé Ernest Chassang ont été 
arrêtés. M. Guicheteau les a envoyés au dépôt.

Les trois gardiens de la paix, MM. Perdriset, Lemulnier 
et Bruel, blessés sur diverses parties du corps, ont été, 
après pansement, reconduits à leur domicile.

Encore une Main sanglante

M. Picot, commissaire de police, a envoyé, hier, à la 
morgue, une main humaine dont la section paraît assez 
récente et qui a été retirée hier matin de la Seine où 
elle semble avoir séjourné une huitaine de jours.

Les médecins qui ont examiné le funèbre débris 
croient pouvoir affirmer qu’ils se trouvent en présence 
d’une pièce anatomique. 

Un Terrassier enseveli

Par suite d’un éboulement survenu hier soir, un 
terrassier, M. Martin, qui travaillait au fond d’un puits 
sur les chantiers du Métropolitain, place d’Italie, a 

été enseveli. Au bout d’une demi-heure d’efforts, 
les pompiers et les ouvriers sont arrivés à dégager 
le malheureux qui était grièvement blessé. Il a été 
transporté à l’hôpital de la Pitié.

Deux ouvriers poignardés

Deux amis, MM. François Tonny, âgé de dix-neuf 
ans, ébéniste, rue de Montreuil, et Hector Filarcaux, 
dix-huit ans, sculpteur, rue des Pyrénées, avaient passé 
la soirée d’hier dans un débit de vin de la rue Faidherbe 
(onzième arrondissement).

Vers minuit, comme ils quittaient cet établissement, ils 
furent entourés par une quinzaine d’individus à mines 
patibulaires qui, en brandissant des poignards et des 
casse-tête, leur enjoignirent de vider leurs poches.

Les deux ouvriers voulurent parlementer. Les 
agresseurs se ruèrent alors sur eux et les lardèrent 
de coups de couteau. Après les avoir dévalisés, les 
bandits prirent la fuite. Relevés par des passants 
qui avaient assisté à cette scène révoltante sans oser 
intervenir, MM. Tonny et Filarcaux, qui baignaient 
dans une véritable mare de sang, furent portés dans 
une pharmacie. M. Filarcaux avait, au bas-ventre, 
d’horribles blessures. Son état fut jugé absolument 
désespéré. M. Tonny avait reçu trois coups de poignard 
au côté droit. Malgré des soins énergiques, il demeura 
sans connaissance.

Tous deux furent conduits à l’hôpital Saint-Antoine.
Le commissaire de police du quartier recherche 

activement les redoutables apaches, auteurs de ce 
double meurtre.

Noce ensanglantée

Une tapissière dans laquelle se trouvaient deux 
jeunes mariés et leurs invités suivait, hier matin, la rue 
des Pyrénées pour se rendre à un restaurant situé 
dans le bois de Vincennes. Soudain, par suite d’un faux 
mouvement, le marié, Hector Boulanger, âgé de vingt-

neuf ans, garçon coiffeur, perdit l’équilibre et s’abattit 
sur le sol.

À ce moment passait un camion chargé de terre. 
Avant que le malheureux eût pu se relever, l’une des 
roues du lourd véhicule lui broya affreusement la 
cuisse droite. Il fut en outre gravement contusionné 
sur diverses parties du corps.

Pendant que l’on emmenait la jeune femme, qui s’était 
évanouie. M. Boulanger recevait quelques soins dans 
une pharmacie. Une voiture d’ambulance le conduisit 
ensuite à l’hôpital Saint-Antoine.

En revenant du Bal

Après avoir passé la soirée dans un bal de société, 
M. Méchu, marchand de vin, avenue du Bel-Air, et 
sa femme, regagnaient, la nuit dernière, leur domicile. 
Comme ils paissaient boulevard de Picpus, une dizaine 
d’apaches leur barrèrent la route. M. Méchu sortit 
son revolver son épouse appela au secours. Efforts 
malheureusement superflus. Un rôdeur s’élança sur le 
mari et, d’un coup de couteau dans la poitrine, le mit 
hors d’état de se défendre. Les autres se chargèrent 
de la femme. Ils la ligotèrent, la bâillonnèrent, puis lui 
arrachèrent ses bijoux, sa sortie de bal et son sac à main 
contenant une trentaine de francs.

Relevés par les agents, quelque temps après, M. et 
Mme Méchu se firent reconduire à leur domicile.

La Vengeance du Cambrioleur

Un certain Jacques Renyé, âgé de vingt-six ans, avait 
été surpris, il y a quelque temps, comme il cambriolait 
un appartement, à la Plaine-Saint-Denis.

Condamné à un emprisonnement de deux mois, il 
avait voué une haine mortelle à l’un des témoins, M. 
Pierre Falot, marbrier, dont la déposition avait été 
particulièrement accablante pour lui.

Sitôt sorti de Fresnes, il jura de se venger.

Ayant acquis la certitude que son ennemi devait 
rentrer chez lui, la nuit dernière, à une heure avancée, 
il alla l’attendre, bien décidé à ne pas le manquer.

Vers minuit, un homme parut. Ne doutant pas qu’il 
eût devant lui le maudit marbrier, le cambrioleur se 
précipita sur l’infortuné et lui porta par-derrière un 
furieux coup de couteau.

Par bonheur l’arme dévia et n’atteignit que l’épaule 
gauche, faisant une blessure relativement peu grave.

Mais quels ne furent pas la stupéfaction et le 
désappointement du meurtrier en voyant survenir au 
même instant M. Falot en personne.

Il y avait maldonne. Le blessé était un pauvre 
serrurier, M. Joseph Reboutti, âgé de trente-huit ans, 
qui n’était pour rien dans sa condamnation.

Immédiatement arrêté, Jacques Renyé a été envoyé 
au dépôt. Quant à son innocente victime, elle a été 
transportée à l’hôpital de Saint-Denis.

Une singulière mission
Une femme toute vêtue de noir pénétrait hier dans 

l’église Saint-Médard. Ayant avisé le bedeau, elle 
s’approcha de lui et lui remit un paquet soigneusement 
ficelé. « C’est pour monsieur l’abbé, déclara-t-elle, il n’y 
a pas de réponse attendue ». Puis elle disparut. Empli 
d’un pressentiment étrange et en l’absence de l’abbé, le 
bedeau se risqua à entrouvrir le colis. Ce qu’il aperçut 
l’encouragea à l’ouvrir tout à fait. Une macabre surprise 
attendait là. En effet, à l’intérieur de la boîte se trouvait, 
reposant sur un coussin, les jambes légèrement repliées, 
le cadavre d’un nouveau-né entouré de gui. Une lettre 
accompagnait le singulier paquet. Celle-ci était rédigée 
dans un dialecte germanique peu courant et il fallut 
quelque temps pour trouver quelqu’un qui pût la 
déchiffrer. En substance, elle disait ceci : « Monsieur, 
j’ai commis une terrible faute dont Dieu me punit bien 
aujourd’hui. »  (suite en page 4)



Crime au jardin du Luxembourg
Alors que la rue du Vieux-Colombier et le boulevard 

Saint-Germain résonnaient encore du scandale 
provoqué par le spectacle du Professeur Quatromani, 
un cri terrible a retenti dans le jardin du Luxembourg. 
Passé un moment d’effroi, les badauds présents se sont 
prudemment approchés du jardin pour y découvrir 
le corps horriblement mutilé d’une jeune femme. La 
police, certes déjà sur les lieux pour prévenir l’émeute 
du spectacle, et donc bien occupée à cette tâche, n’a pu 
empêcher la foule d’investir le jardin dès lors qu’il a paru 
clair que tout danger était écarté. Les fonctionnaires de 
police n’ont pu que péniblement, et dans la plus grande 
confusion, faire évacuer les lieux.

(Suite en page 3)

Suggestion hypnotique
Hier soir, à la Sorbonne, devant un amphithéâtre plein 

à craquer, le professeur Janin a fait une démonstration de 
son nouveau traitement hypnotique. La méthode a paru 
relativement classique, et on ne sait pas très bien en quoi 
consiste la « nouveauté ». Peut-être dans la position du 
patient, mais le professeur Janin n’a pas voulu être plus 
explicite à ce sujet, arguant de ce que, n’ayant encore pu 
faire reconnaître sa récente découverte comme sienne 
et espérant encore faire quelques progrès, il ne voulait 
pas qu’un quelconque plagiaire puisse s’attribuer ses 
mérites.

(Suite en page 5)

Conférence de l’abbé Ménard
En ces journées quelque peu agitées où l’on ne sait 

plus très bien si Paris est le théâtre de manifestations 
surnaturelles ou le jouet de personnes peu scrupuleuses, 
il n’est pas inutile de rappeler que l’abbé Ménard 
tiendra ce soir à 19h, en sa paroisse Saint-Médard, une 
conférence qui s’intitule : « Pour des croyances et des 
pratiques rationnelles ».

(Suite en page 7)

Inondation d’un asile
Les crues récentes n’épargnent pas même les 

plus malheureux. On sait qu’au 7 de la rue des 
Grands-Augustins se trouve un asile qui accueille les 
malheureux qui ont perdu la raison. Cette nuit, alertés 
par des bruits qui montaient des sous-sols où sont logées 
certaines de ces pauvres âmes, les gardiens ont constaté 
que le niveau de l’eau montait dangereusement. Et que 
certains pensionnaires avaient déjà de l’eau jusqu’à la 
ceinture. Ils ont aussitôt fait remonter tout le monde, 
mais comme ils manquaient de place dans leur maison, 
ils ont confié les malades qu’ils jugeaient inoffensifs 
à la paroisse voisine. Hélas, pendant le trajet, une des 
aliénées s’est échappée, ou plus vraisemblablement s’est 
égarée dans la nuit. Cette personne a été décrite par ses 
gardiens comme une femme tout à fait inoffensive, mais 
complètement perturbée. Elle n’a jamais eu le moindre 

accès de violence, mais un traumatisme récent et inconnu 
a totalement fait chavirer son esprit. On peut aborder la 
femme sans crainte, et le meilleur service à lui rendre 
est de la ramener au commissariat de quartier, qui la 
confiera à un établissement qui prendra soin d’elle.

Champigny-sur-Marne :
bataille politique en perspective

Les réactions à l’annonce dans nos colonnes de la 
candidature du baron de Millande n’ont pas tardé. Émile 
Grognard, qui se voyait déjà remporter les prochaines 
élections, semble ne pas décolérer. « La vieille réaction 
royaliste ne passera pas », a-t-il assuré.

FAITS DIVERS

Scellés brisés

Des inconnus ont brisé, la nuit dernière, rue de Calais, 
les scellés, apposés sur les portes de la chapelle des 
missionnaires d’Issoudun, expulsés en vertu de la loi sur 
les congrégations.

M. Cornette, commissaire de police du quartier Saint-
Georges, les a fait réapposer et a ouvert une enquête.

Le mois dernier déjà, un fait semblable s’était produit 
au même endroit.

De mes yeux vu... - Adj 2
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Spectacle à scandale
La première représentation du nouveau spectacle du 

« Professeur Quatromani »  s’est soldée par une quasi-émeute

On peut dire que le Professeur Quatromani n’a pas raté son retour ! En effet, le spectacle qu’il a produit hier soir au 
« Vieux Colombier » s’est quasiment terminé par une émeute. Le public s’attendait à quelque chose d’impressionnant, 
il n’a pas été déçu. Il semblerait que durant ses longues années d’absence, le Professeur Quatromani se soit fait une 
spécialité de la communication avec l’au-delà. Il prétend désormais pouvoir appeler fantômes et autres revenants à 
participer à son spectacle, ce qui en soi est le fonds de commerce de n’importe quel médium, mais surtout pouvoir 
les faire parler dans une langue compréhensible par tous, et même leur permettre de se matérialiser. Que l’on juge 
plutôt : à huit heures du soir, le théâtre était comble. Plus une seule place à vendre depuis des jours. Le rideau se 
lève sur une scène totalement dépouillée.

(Suite en page 4)



Suicide d’un Négociant

Hier matin, à neuf heures, une détonation partant d’une 
chambre située au deuxième étage d’un hôtel meublé de 
la rue du Départ, mettait le personnel de la maison en 
émoi. On se précipita vers la pièce dont on enfonça la 
porte. Sur la descente de lit gisait, la tempe droite trouée 
par une balle de revolver, un voyageur qui s’était fait 
inscrire, quatre jours auparavant, sous le nom de M. Jean 
Deblanc, âgé de quarante-quatre ans, négociant en tissus, 
à Rouen, et disait être venu à Paris pour ses affaires.

On suppose que c’est dans une crise de neurasthénie 
qu’il s’est donné la mort.

M. Guichard, commissaire de police du quartier 
Montparnasse, a procédé aux constatations d’usage et 
prévenu la famille du désespéré, qui occupe une haute 
situation à Rouen.

Un Cadavre au Bois de Boulogne

Des gardes du bois de Boulogne ont découvert, hier, 
entre les portes de la Muette et de Passy, près du bastion 
n° 57, le cadavre d’un jeune homme paraissant âgé de 
vingt-cinq ans environ, et dont la tête était percée d’une 
balle.

Il était vêtu d’un pardessus et d’un complet veston gris 
foncé, et chaussé de bottines jaunes. On a trouvé dans la 
poche du gilet du défunt une montre et une chaîne en 
or, mais aucun papier d’identité ne se trouvait dans les 
vêtements.

M. Bacot, commissaire de police, a ouvert une enquête 
afin d’établir si l’on se trouve en présence d’un suicide 
on d’un crime.

Les Drames du Divorce

Les rares passants qui suivaient la nuit dernière, vers 
une heure, la rue Pajol étaient mis en en émoi par les 
cris : « Au secours ! à moi ! il me tue ! » provenant d’un 
hôtel meublé.

Soudain une fenêtre du deuxième étage s’ouvrit avec 
fracas et une femme sommairement vêtue de sa chemise 
y parut. Elle se cramponnait à la barre d’appui, comme si 
quelqu’un eût cherché à la précipiter dans le vide.

Des gardiens de la paix pénétrèrent dans l’hôtel, 
réveillèrent le logeur et, en sa compagnie, montèrent 
au deuxième étage. Ils durent enfoncer la porte de la 
chambre, fermée intérieurement à double tour.

Contrairement à leur attente, la locataire, Mme 
Mélanie Jumez, âgée de vingt-cinq ans, était seule. À 
leur vue, elle se jeta à genoux et, joignant les mains, 
gémit :

– Sauvez-moi, messieurs ! mon mari est là, il veut me 
poignarder… Ah ! le lâche !…

Les agents entraînèrent la malheureuse, après lui avoir 
jeté des vêtements sur les épaules et la conduisirent au 
commissariat de police.

En interrogeant le logeur, le commissaire apprit que 
Mme Jumez était en instance de divorce. Mariée depuis 
peu, elle avait dû quitter récemment le domicile conjugal 
et elle en avait éprouvé un tel chagrin qu’elle avait perdu 
la raison.

Elle a été envoyée à l’hôpital Sainte-Anne.

Agression Inexplicable

Le boulevard Ney est fréquemment le théâtre de 
sanglantes agressions. Hier soir, un journalier, M. Simon 
Germain, âgé de quarante ans, qui regagnait son domicile, 
boulevard National, à Clichy, a été assailli par une bande 
de rôdeurs. Sans provocation aucune de sa part, ils lui ont 
porté, au bas-ventre, plusieurs coups de couteau. Après 
quoi, ils se sont enfuis.

Relevé par des employés de l’octroi, M. Germain a été 
transporté à l’hôpital Lariboisière.

Ce meurtre est inexplicable : les malfaiteurs ont, en 
effet, négligé de dévaliser leur victime, qui avait sur elle 
une montre en or et une somme importante.

La police les recherche.

La « Terrasse » cambriole

La « Terrasse », une solide commère, de son vrai 
nom Léonie Gourtier, âgée de quarante-cinq ans, avait 
reçu de son amant de précieuses leçons de cambriolage. 
Celui-ci mourut, emporté par un chaud et froid contracté 
une nuit sur un toit d’où il guettait le départ d’un locataire 
d’un étage supérieur.

Hier matin, habillée en homme, la « Terrasse » se fit 
pincer rue du Faubourg-Saint-Martin par un ouvrier 
boulanger, dont elle dévalisait le logement. Elle ne 
perdit pas son sang-froid. Sautant sur « l’intrus », elle 
l’eût certainement réduit à l’impuissance si les cris d’appel 
de sa victime n’avaient été entendus.

La « Terrasse » médite, en ce moment au dépôt, sur les 
inconvénients du métier de cambrioleuse.

Une nouvelle Escroquerie

M. Cœuille, commissaire de police du quartier 
Saint-Lambert, vient d’envoyer au dépôt un sieur Paul 
Maillat, âgé de quarante ans, demeurant en garni rue 
Blomet, qui pratiquait, depuis un mois, un nouveau genre 
d’escroquerie.

Maillat abordait, le matin, l’un des pauvres hères qui 
déambulent d’ordinaire aux abords des abattoirs de 
Vaugirard et lui tenait ce langage.

– Veux-tu gagner dix sous ?
L’interpellé répondait naturellement par l’affirmative.
Alors, l’escroc lui remettait un faux certificat d’indigence 

prétendument revêtu du cachet du commissariat de 
Saint-Lambert et l’envoyait à l’hôpital Necker. Là, il 
touchait un secours variant de 3 à 5 francs.

Paul Maillat l’attendait et empochait la différence. À ce 
jeu, il avait ainsi escroqué 250 francs.

Il a été arrêté, hier matin, rue de Sèvres, au moment où 
il remettait, à son complice d’occasion, la prime habituelle 
de cinquante centimes.

Ce dernier, Jules Perdreau, âgé de trente-huit ans, a 
suivi Maillat au dépôt.

Lugubres Trouvailles

- Un garçon livreur, M. Théodore Aubry, a trouvé, 
hier matin, sous une porte, rue Saint-Pierre-Amelot, 
le cadavre d’un enfant nouveau-né, enveloppé dans un 
paquet de chiffons. Le corps était en décomposition et il 
a été absolument impossible d’établir le sexe du pauvre 
petit être.

Ces lugubres débris ont été envoyés à la morgue par 
M. Nadeaud, commissaire de police.

- Un marinier, M. Louis Mouton, apercevait, hier 
matin, sur la berge du quai d’Austerlitz, un volumineux 
paquet fait d’une toile d’emballage. Il alla le ramasser et 
constata qu’il contenait le cadavre d’un enfant du sexe 
masculin, paraissant âgé d’un mois environ. Le corps était 
dans un état complet de décomposition.

M. Yendi, commissaire du quartier de la Salpêtrière, a 
ouvert une enquête.

Étranges incidents

au zoo de Vincennes

La semaine passée a vu se produire d’étranges 
incidents au zoo de Vincennes. Il semblerait en effet 
que, plusieurs jours de suite, des individus se soient 
introduits nuitamment dans le zoo. Le gardien, réveillé 
par des grognements en provenance de l’enclos des 
loups, n’a pu que constater des traces semblant indiquer 
que quelqu’un avait tenté de s’introduire dans l’enclos des 
animaux. Comme l’incident se reproduisait, le gardien a 
décidé de faire une « planque ». Mais il semblerait que le 
brave homme se soit assoupi et qu’il ait été brusquement 
tiré de son sommeil par de nouveaux grognements, juste 
à temps pour voir une forme fantomatique s’enfuir. 
Choqué par cette apparition, le gardien a été hospitalisé 
à Sainte-Anne où il poursuit une cure de désintoxication.



Prochaine conférence
du Professeur Janin

Le professeur Janin a fait savoir hier que, suite à la 
démonstration de sa nouvelle méthode donnée vendredi 
soir, il est parvenu à des résultats qui lui semblent 
définitifs. Il se propose donc de révéler les détails de ce 
qu’il convient d’ores et déjà d’appeler la « Méthode Janin 
» dans une conférence qu’il donnera le 18 avril, le temps 
pour lui de formaliser l’ensemble de ses découvertes.

(Suite en page 7)

Les dévotions
contre les diables

Sont-ce les événements récents qui attisent les 
inquiétudes ? Toujours est-il que nous recevons un 
abondant courrier de lecteurs sur la question des « 
Diables » et de la manière de s’en protéger. Hier, les 
autorités ecclésiastiques nous avaient priés de bien 
vouloir faire paraître un article à ce sujet. Aujourd’hui, 

nous avons souhaité demander à l’abbé Ménard son avis 
sur la question.

(Suite en page 5)

Pière de toquer
avant d’entrer !

M. Lumignon, qui tient une échoppe de produits 
ésotériques au 5 de la rue Bertholet, nous demande 
depuis quelques jours d’insérer cette annonce dans notre 
journal. En effet, depuis une quinzaine, des individus mal 
intentionnés semblent visiter nuitamment son échoppe. 
M. Lumignon les prie de bien vouloir se rendre chez lui 
à ses heures d’ouverture et de bien vouloir lui restituer 
les « œufs de basilic » volés. Il rappelle aux voleurs que 
des objets magiques dérobés de telle sorte ne peuvent 
que porter malheur, voire se révéler extrêmement 
dangereux dans des mains inexpertes.

FAITS DIVERS

Le jardin du musée de Cluny théâtre d’un 
nouveau meurtre atroce !

C’est encore à la faveur du tumulte provoqué par le 
spectacle du Professeur Quatromani qu’a eu lieu, cette 
nuit, un nouveau meurtre dans le jardin du musée de 
Cluny, non loin du jardin du Luxembourg. Une fois de 
plus, alors que l’émeute battait son plein, les passants 
ont pu entendre un cri déchirant provenant du jardin 
de Cluny. Plus vives que la veille, les forces de l’ordre 
ont pu rapidement interdire à la foule de pénétrer sur 
les lieux du crime, car c’était bien d’un crime qu’il s’agissait, 
encore que le moyen en soit peu compréhensible. Dans 
la journée, les autorités de police nous avaient informés 
que la première victime avait été affreusement mutilée. 
Eh bien, les premières constatations tendent à montrer 
que la morte d’hier soir portait exactement les mêmes 
signes morbides. On a de plus relevé autour du cadavre 
des traces de pattes d’un énorme chien, qui pourraient 
bien être l’élément terrifiant de l’affaire. Aucune 
information supplémentaire ne nous a été transmise 
pour l’heure, mais espérons que, ce soir, les alentours du 
jardin du Luxembourg seront sous bonne garde…

Le Cadavre du Bois de Boulogne

Nous avons dit, hier, que le cadavre d’un jeune homme 
de vingt-cinq à trente ans, qui venait de se suicider en se 
tirant une balle de revolver dans la tête, avait été trouvé 
dans un fourré par les gardes du bois de Boulogne. Son 
identité a pu être établie à la morgue, où le corps avait 
été transporté. C’est un nommé John Challner, originaire 
de Glasgow, où il était domicilié. Il était venu tout 
récemment en France avec l’intention de se suicider, à la 
suite de chagrins intimes. Sa famille a été avisée du décès.

Un singulier Testament

Surpris de n’avoir pas vu, depuis deux jours, un de ses 
locataires, M. Marcel, âgé de soixante-deux ans, rentier, 
la concierge d’un immeuble de la rue de la Villette, 
prévint, hier, le commissaire de police du quartier. Ce 
magistrat fit ouvrir la porte de l’appartement et trouva 
le rentier pendu.

Sur une table était placée une grande feuille de papier 
sur laquelle on lisait ces mots :

Voici mes dernières volontés. Je veux être enterré 
comme un malheureux… On trouvera dans mon 
secrétaire des titres et des billets de banque. Je demande 
que te tout soit placé dans mon cercueil… Je n’ai pas de 
parents, et comme je hais l’humanité, je ne veux pas que 
les hommes profitent de ma fortune… Je me suicide 
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Le Professeur Quatromani récidive
Le spectacle du Professeur Quatromani a de nouveau provoqué un énorme scandale cette nuit. Il devrait être 

interdit dans la journée. En effet, les autorités semblent estimer que celui-ci porte atteinte à la bonne tenue des 
opérations électorales se déroulant actuellement à Champigny-sur-Marne. L’illusionniste lui-même pourrait bien être 
arrêté.

(Suite en page 3)



parce que la vie me dégoûte.
P. S. – Je laisse 50 francs à ma concierge parce qu’elle 

m’a fréquemment ciré mes chaussures.
Marcel G…
Après avoir pris connaissance de cet étrange testament, 

le commissaire de police a apposé les scellés sur les 
meubles et sur les portes de l’appartement.

Les Disparitions

Un gamin de quinze ans et trois mois, le petit Marcel 
Léglise, a quitté le 6 mars le domicile de ses parents, de 
braves gens habitant 13, avenue Parmentier. Depuis lors 
il a été impossible de découvrir sa trace. Imbu d’idées 
de voyages romanesques, cet enfant s’est mis en route à 
l’aventure. Voici son signalement :

Taille, 1 m. 66 ; cheveux noirs coupés ras. Il était vêtu 
d’un veston et d’un gilet de drap « tigré » foncé ; d’un 
pantalon noir ; chaussé de souliers dits brodequins, lacés.

Il a emporté, plié dans un journal, un complet-veston 
de coutil gris ardoise dont il pourrait se vêtir malgré la 
température actuelle.

Les parents seront reconnaissants envers toute 
personne qui pourra leur fournir une indication 
quelconque sur son sort.

Un bien triste accident s’est produit, hier matin, rue de 
la Chapelle. Un palefrenier, M. Émile Aubry, âgé de 
vingt-neuf ans, demeurant rue de Suez, conduisait un 
jeune cheval chez un maréchal ferrant. Soudain, effrayé 
par les teufteuf d’une automobile, l’animal se mit à ruer et, 
d’un coup de sabot, défonça la poitrine de son conducteur. 
Projeté sur le sol, le malheureux jeune homme, qui 
rendait par la bouche un sang noirâtre, ne tarda pas à 
expirer.

Un commencement d’incendie s’est déclaré hier soir 
dans l’atelier de M. Paullard, cordonnier, rue Falguière. 
Il a été rapidement éteint par les pompiers de la rue 
Violet.

Les dégâts s’élèvent à plusieurs centaines de francs.

Une Mort étrange

Au hameau de Bel-Air. – Un homme carbonisé. – 
Les premières constatations. – L’autopsie réclamée 

nécessaire.
(De notre correspondant particulier)

Coulommiers, 13 mars.
Il n’est bruit, dans toute la région, que de la mort tragique 

d’un manouvrier, M. Gustave Raby, âgé de cinquante-six 
ans, habitant au hameau de Bel-Air, commune de Saint-
Augustin.

La nuit dernière, vers deux heures, Mme Raby, née 
Marie Lacroix, âgée de quarante-huit ans, venait frapper 
violemment à la porte d’une de ses voisines, la dame 
Desgranges, en lui criant :

– Venez vite, mon mari est mort !
Mme Desgranges ne répondant pas, la femme Raby 

courut à Mauperthuis réveiller son beau-frère, Raoul. 
Ce dernier l’accompagna. En pénétrant dans la maison, il 
recula pétrifié d’horreur en voyant devant la cheminée 
le cadavre de Gustave Raby, en partie carbonisé.

Aux questions que lui posa le frère de son mari, la 
femme Raby répondit qu’elle n’avait pas entendu Raby 
quitter le lit dans lequel ils reposaient tous deux, mais 
que, s’étant levée pour satisfaire un besoin pressant, elle 
avait, à son retour, trouvé le corps brûlé à cet endroit.

Dès qu’ils eurent connaissance du décès du manouvrier, 

les gendarmes se livrèrent à une enquête sommaire. 
L’hypothèse d’un suicide ou d’un accident leur ayant 
semblé invraisemblable, ils avisèrent sans tarder le 
parquet de Coulommiers.

Le docteur Lorimy, médecin légiste, a refusé le permis 
d’inhumer et l’autopsie du cadavre a été ordonnée. 

Un Cheval emballé

M. Nicolas Delowsky, âgé de quarante-cinq ans, ancien 
écuyer à la cour de Russie, habite depuis deux ans, à 
Paris, un splendide hôtel avenue Marceau. Il revenait, 
hier matin, de sa promenade quotidienne lorsque, dans 
l’avenue du Bois-de-Boulogne, son cheval prit peur au 
passage d’une automobile et s’emballa.

L’animal gagna à toute vitesse la place de l’Étoile et 
vint s’abattre contre la baraque d’une marchande de 
fleurs, Mme veuve Germaine Hébert, âgée de trente 
ans, demeurant 56, rue Brunel. L’édicule fut renversé et 
le cheval se tua net.

M. Delowsky avait été projeté sur la chaussée. Il 
portait une profonde blessure à la tête et avait la jambe 
droite brisée.

Par un heureux hasard, Mme Hébert en était quitte 
avec quelques contusions.

M. Delowsky est soigné à son domicile.

Fabrique de faux

On a encore découvert une nouvelle fabrique de 
faux tableaux à Passy. Cette activité, apparemment fort 
lucrative, est fréquente à Paris, et assez difficilement 
repérable quand elle est pratiquée avec doigté. Il paraît 
que nos musées nationaux en sont pleins. Le baron de 

Millande aurait à lui seul une collection de faux avoisinant 
les quatre mille francs. (suite page 4)
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Pour s’assurer de l’amour d’une femme que l’on veut séduire…

Le sorcier doit d’abord savoir que s’il agit avec toutes les précautions, il pourra sauver 
son âme de la damnation.
En premier, celui-ci aura grand avantage à passer un pacte avec Basile. Pour ce faire, 
il s’y prendra de la façon suivante :
– D’abord, le sorcier devra faire mourir en un lieu qu’il aura préalablement dédié au dé-
mon trois jeunes filles qui seront venues à lui sans violence, mais par magie, grâce au 
sortilège bien connu des pratiquants de la sorcellerie ; ceci afin de prouver au démon 
qu’il veut faire venir à lui, qu’il est loyal dans la dévotion qu’il lui porte ;
– Avec une « encre de pouvoir », fabriquée comme on sait quand on est sorcier, écrire 
avec la plume de corbeau quatre petits papiers portant ces noms :

	 Abardel
	 Statuel
	 Briel
	 lmriel
	 Elael
	 Linael

– Ensuite, le nécromant devra porter sur lui, cousu à sa poitrine, près du cœur, avec 
un fil d’argent trempé dans de l’eau bénite, ces petits papiers ; il devra aussi frotter 
les autres trois fois sur le corps de ses victimes avant qu’elles ne soient mortes, et 
les garder aussi sur lui, cousus comme les autres sur sa poitrine avec ce même fil qui 
pend de son cœur, et ce jusqu’à la fin du rituel.
– Tant que le sorcier portera cousus sur sa poitrine ces quatre papiers, alors « Basile 
» sera là pour le soutenir dans son maléfice ; ainsi le sacrifice à « Basile » sera ac-
compli, et l’invocation et le rituel proprement dits pourront se faire, comme expliqué 
ci-après :
– Le sorcier devra avant toute chose, comme il est d’usage, tracer au sol un pentacle 
de protection, afin de s’y tenir à l’abri du démon qu’il va invoquer par les processus 
habituels ; car celui-ci doit assister au « manger de la pomme » avant de se repaitre 
du vice (littéralement de l’ordure, des saletés…) qui va s’accomplir en ce moment.
– Mais il doit d’abord savoir que s’il accomplit ce dernier rituel de l’invocation et du 
« manger de la pomme » en un lieu ordinairement dévolu au vice ou à la débauche et 
s’il parvient en ce lieu à obtenir sans aucune violence un baiser de la femme
convoitée, alors celle-ci, par cet acte, aura donné son assentiment à la magie qui va 
s’opérer, et ne pourra plus s’y soustraire. C’est alors son âme qui sera damnée en 

appartenant à Basile, en lieu et place de celle du sorcier qui fera l’invocation.
– Quoi qu’il en soit, le sorcier écrira, avec la même encre qu’auparavant, les mêmes 
mots sur une pomme d’api, dont il devra faire manger au moins trois morceaux à la 
femme qu’il veut séduire.
– Alors celle-ci sera toute à lui, pour tous ses désirs et les débauches qu’il voudra… 
Si celle-ci ne veut pas manger trois morceaux ou l’embrasser, l’âme du sorcier sera 
damnée en appartenant à Basile, à cause de ce qu’il aura accompli auparavant…
Celui qui fera l’invocation doit prendre bien garde de ne pas oublier une seule des 
opérations enseignées ici, sinon le démon se retournerait contre lui… Alors il faudrait, 
pour l’affaiblir et le repousser, oser lui donner son vrai et véritable nom, qui n’est évi-
demment pas Basile, comme on le sait, mais un autre nom qui se trouve caché dans 
les lignes de ce grimoire… Basile est en effet une anagramme de ASBIEL, qui est le 
vrai nom du démon (et dont la liste de noms à, prononcer forme l’acrostiche).

Pour faire venir à soi, de leur plein gré, une jeune fille ou un jeune homme

Le sorcier devra fabriquer, selon la recette, une encre de pouvoir.
Il suffit alors que la personne que l’on veut faire venir reçoive sur elle une goutte de ce 
philtre pour qu’elle se rende, sans résistance, là où le sorcier veut la mener.

Pour créer une encre de pouvoir.

En commençant un jour de fête carillonnée, mélanger trois volumes égaux en un bol 
de grès :
– du lait trait un treizième jour du mois ;
– du vinaigre soutiré un soir de pleine lune ;
– de son propre sang, recueilli un mardi de lune noire (sans lune).
En ce mélange, mettre à macérer 7 jours et 7 nuits :
– 7 poils de chat noir, coupés en sept ;
– 7 poils de loup, coupés en cinq ;
– 7 hosties consacrées coupés en trois ;
– 7 pincées de mummia (poudre de momie) ;
– 7 morceaux de la coquille d’un oeuf de Basilic.
Avec cette encre, il pourra alors écrire, avec une plume de corbeau, sur le support qu’il 
souhaite, ou les mots, ou les formules, ou les caractères qui doivent être employés 
pour le sortilège qu’il veut réaliser.

Traduction du grimoire pour aider les joueurs
(Que l’on peut obtenir de n’importe quel médiéviste, et il n’en manque pas dans Paris. N’importe quel spécialiste est capable de faire la traduction à la lecture du texte, pas de délai nécessaire.)
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Abbé Juste Ménard

Commissaire Adam Gauche Professeur Quatromani

Élodie de Kermarec



Aristide de Millande Julie Ferrant

Isabelle de Kermarec
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